
LES DEUX USINES DE GOÉMON DE L’ABER VRAC’H
L’USINE « DE ST ANTOINE » ou « USINE NOUVELLE » pour les locaux

Usine ultra moderne pour l’époque, qui ouvre en 1930, dans un secteur où pourtant les 
profits sont maigres. De nombreux propriétaires vont se succéder. La production est 
entravée par les conflits avec les ostréiculteurs (qui se plaignent des rejets dans la mer) et 
par une alimentation en eau parfois insuffisante.

Entre temps, le site a failli produire des avions sous la direction de l’ingénieur MINIÉ (projet 
abandonné en 1940), puis elle sert de casernement aux ouvriers étrangers qui sont 
employés dans le secteur par l’oganisation Todt (OT) à la construction du « mur de 
l’Atlantique », dont un vestige subsiste à l’aber Vrac’h : le mur antichar.

L’inéluctable arrive en 1977 avec la fermeture définitive.
Le site est alors utilisé par des artisans, sert de hangar à bateaux, de salle des fêtes.
1980 : l’inutile cheminée, devenue dangereuse, est dynamitée. Le dernier vestige industriel 
de la commune disparaît. 

Site de la découverte (étoile bleue)

L’USINE GLAIZOT (« LA PALUE », du nom du lieu-dit)

Ce sont les frères GLAIZOT qui sont à l’origine de cette usine qui ouvre en 
1874. Ils ont sélectionné cet endroit pour sa proximité avec un cours d’eau (St 
Antoine) et les lieux d’extraction. À partir de 1900, la voie ferrée sera un plus 
appréciable pour le transport de la production.

« Homme d’avant-garde, il s’est efforcé au cours de ses 36 
années de maire d’accompagner à Landéda le mouvement 
de transformation qu’a connu la France à la fin du XIXe 
siècle et au début du XXe.
Homme de progrès, aux idées « avancées » pour son 
époque, républicain dans un environnement conservateur, il 
s’est investi dans tous les domaines »

(« Cahier de Landéda » n°69 - 2001)

Vue des 2 usines : LA PALUE (en haut) et ST ANTOINE (en bas)

Signe de la grande précarité de cette industrie, dès 1932 le journal 
« Ouest-Eclair » alertait sur la situation désastreuse, avec deux usines 
fermées...
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